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^5 Sur la Hague mouvante «j»
y# J/r /’«M/ ***

C
royez ! ” me disiez-vous, <z;«z pieux et cher.
J y répondais : "L'effort est trop grand ;j'y renonce. 
"Car je doute, en priant, mots que je prononce,

"Et Vâme est morte en moi par l'abus de la chair.” 
Et tel qu'un naufragé, jouet du gouffre amer,
Je m'épuisais, criant : “ Au secours ! je m'enfonce...... ”
Alors, prêtre du Christ, pour unique réponse,
Vous m'avez ordonné de marcher sur la mer.
Miracle ! sur les flots je vais au but sublime ;
Et si, parfois, je tombe et glisse vers l'abîme,
Effrayé par le bruit des vagues et du vent,
Vous êtes là, mon Père, et votre main bénie,
Cette main qui m'absout et qui me communie,
Me guide et me soutient sur le chemin mouvatit.

François CoppÉe.


